
goûtants. Ils avaient plus :à coeur les accorda aux juifs comme citoyens, les
reparatifs d'uneabauche que la'digni- êmeiñ i -iis í'iadífhorin s dsittr's

té de-leur pays aussi lúer e qios orisiïe's? å ilngl'et'rre, 'qui se 7rétên dMt
'ari'àchade leur protection fu-el re- la téte de la, civilisation ii'en a iästfàit
garlée paea ces rincs'btdis Somme àdaùl j iuà réset.
ui hieureux éî enefîëñt 4ui lès deé las- Qdenohe::-"-V6s avez qu'à voir! Les
sait .deaucouple ,'ouci.Pourtant anihliis à'c6ièn dürta t du ne, race

2es braesquã i enit onibe defen' sipé iur !
dáien t'la coloie ,firent-ilsune si bonne Bonscn.-Monïbrave Quenôche ils

,rsisLance, qu'ils obtinfeh Loù oús unie f6iit'foWti n'de' l&dii e sans cela pedt-
capi lation -ëe',ést- .dire ine 1ncouvction 'i ,eque ,jiilne ne sen douterait.
un accordmpar lequel l'Angléteiîe ,e'n~ Pdurtant'il fàiit óóinvenir que les ánglais

cigait soléanellemn .n a . nous laisser 'ont beaücajoù de'inréite un grudméri-
la jouissanýcepasible, de nos institutions tec'ëst de vôl'öii la' liberté pour eux-
et de notrelaigüe. mmes 'm'iài-à?côté'de cela, ils'ont un

Pétrus.--Et l'Angleterre a-t-elle fidèle- bie grandn tort c'est de ie'pisla'vou-
meíl 0bservéle raité-? lir poui.esa'iitrés.'C'ést cetté singuliè-

Bonsens.-ALissil bien qe l'on observe ie manie' qiia o'ccasioiiné bin dles guer-
ordinairement les trités, c'est-à- dire .es et bien ds 'maux dans 'le monde.
aussi longrtems qu'on ne trouve pas n Aiisi 'jaie d'nïplé,l'Alngleterre a posé
interet sufiàan;à les rompre ou qu'on: en principe- 'qù'il fáatiauxínations lali-
ne -croit 'pa's pou voir le faire impuné- berté du cormneae C paraît assez joli
ment. L'angleterre, il faut en toute jus- à dire, mais Papplication n'en est pas
ticè l'avouer, nous donna des institutions aussi agréable comme*vous alle"oir.
plus'libres quie cellés que nous aurions Il est' da'n'le nïoiïde'une drogue qui,
vues petN-être.sous'la Frande d'alors, ou prise en:petite qanítité, produit-des ef-
sous celle cl'ajourd'hni; maisvous sa- fetsmerieillujx ;élle laälm- lesdouleurs
vez, le pain inoir de la' n aison paternelle les plus atrocs, et a d'autres vertusque
a meilleurgût que le pain blanc de l'é; le docteur Boudini nous ekpliquerait 'sil
tranger.Iangleterre, effrayée' peut-être était ici. C'est ce q'on appelle l'opium
dela-lutte- Gvictorieuse qu'avaient faite Il est des 'eis qui, pour s'énivrer, mail-
contre elle ses propres colonies, qui sont gent oui fiment cette vilaine'di-ogueilà
aujourd'hui devennues 'cette 'imûposante qui, pour eux, dëvient pire que'lewhis
nation, qu'on appelle déjâ"lnüérqjue ky podiir nous. Cen qui en:font usage
comme si le continent qui porte ce non s'abrutissen tunême plus encore que nos
devait un;jour lui appartniiî- tout entier, ivr'ognos'. Il parait que les Chinois, 'un
langleterre nous donnaune éoiistitution peuple qui habite lautre côté de la terre,
représtative mai en prenant secréte- au dessous de nous .
ient les meSures nécessaire's .dur con- Quenoche-Vous avez qu'a voir! Con-

server à ses, propres enfants la' part du ment ! Ces chinois-là vivent sous la terre
lion dans les plades et dans l'influence. comme des'nïulots.
'C'est iaturel, et par conséquent il' ne faut Flagelln.iQuelle ignorance profonde
pas s'eni étonnoer. Cette conduite excita et déplorable! lpprenez, mon ami, que
du mécontentëment chez les hommes au' notre globe est sphérique et.
coeur patriote qui, au prix de leur repos, Quenoc.-Touit beau monsieur le
de leur'libeité, puis enfin niime 'de leur iagister, si vous m 'iisultez, je vais vous-vie, entreprirent d'obtei justice et le répondre ave dcer ondin et'on verîn qui
respect des traités. e' saut-a plus de nous d'uèx à l' fin.

Pérus. Les can-adiens d'alors luttè- Bnsns.-Tienstoi tinngille;inîn
reut donc bra eientpour notre nationa- 'brave Quenscie Monsie-r ne veut pas
lité' t'insultei j'in suis su .Vois-u, la terre

Bionsens.Ils ne pailaieitJ pas tant de est rudeat n'iious sommes dessùs commne
nqti li on le fait aujurd'hi ;des iouéles autour d'unerosse bonlé.
maispar da muin ils faisaient 'respecter Oihujéleàh ba ce q i est aû-éssoIs
la ntrie davanta e. Ns"pèreà'votilaient dspattes, en"haut ce qi est, au-1è sUs
làlibèrtE'pourt outlé mdi'd& àafuïd'en 'éla 'l e "

avoir lurpa ainsicest notreàncien QBcèd.-Mei, usieuiBiisèn.
ne législature qui, la première peut-éti'ë Jcnir ç ä. Si os 'so mes


